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Introduction  

Les plantes médicinales ont gagné au fil des années un intérêt de plus en plus croissant 

pour le traitement de certaines pathologies humaines du fait de leur accessibilité géographique 

aisée et des coûts de traitement amoindris (Salhi et al ; 2010). Les ressources végétales 

spontanées constituent jusqu’a ce jour une source d'intérêt primordial pour l'homme et ses 

besoins. Elles représentent aussi un phytomédicament appréciable par la population de 

certains pays du monde et surtout les pays en voie de développement. En Afrique, la 

médecine traditionnelle contribue à la satisfaction des besoins en matière de santé de plus de 

80% de la population (Bouallala et Chehma ; 2015). 

L’Algérie, pays connu par ces ressources naturelles, dispose d’une flore 

singulièrement riche et variée. On compte environ 3000 espèces de plantes dont 15% 

endémique et appartenant à plusieurs familles botaniques (Djahra ; 2014). Dans ce contexte, 

le choix de notre plante s’est basé sur leur utilisation fréquente dans nos traditions usages, afin 

de revaloriser et redécouvrir notre patrimoine national, Bunim bulbocastanum est une plante 

médicinale très répondue dans l’ouest algérien surtout dans la région de Relizane et 

Mostaganem. Elle appartient à la famille des Apiaceae (Chentouh et al ; 2018), est l'une de 

ces plantes qui est largement utilisée pour ses vertus anti oxydantes, anticancéreuse ainsi 

que pour la correction des troubles de la glande thyroïde.  

Les plantes médicinales contiennent un grand nombre de molécules actives d’intérêt 

multiple mis à profit dans l’industrie, alimentation, cosmétologie et en dermopharmacie. 

Parmi ces molécules, on retrouve, les coumarines, alcaloïdes, acides phénoliques, tannins, 

lignines, terpènes et flavonoïdes (Bahorun ; 1997). Les flavonoïdes possèdent 

potentiellement des activités biologiques, anti-inflammatoires, anti-cancérigènes, 

antimicrobiennes et antioxydants (Bekkara et al ; 2007).  

Pour ces raisons, notre étude est viser à : 

1. la mise en évidence des composés phytochimique issus des parties souterrains (les 

tubercules) de la plante Bunium bulbocastanum récoltée à Sidi ali (Mostaganem) et Ammi  

moussa  (Relizane). 

2.  Estimer la teneur de cette espèce végétale en ces composés phénoliques et d’évaluer 

leurs pouvoirs antioxydant et antimicrobienne. 
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Le manuscrit de mémoire s’articule comme suit : Le premier chapitre est consacré à 

une synthèse bibliographique mettant l’accent sur les notions de la plante Bunium 

bulbocastanum, le deuxième chapitre représente des généralités sur les composes 

phénoliques.  

Dans le troisième chapitre, nous développons le matériel et les méthodes qui sont 

répartis en deux parties : 

La première partie est consacrée à la présentation de l’aire d’étude de la plante étudiée 

(Relizane et Mostaganem) et les paramètres climatiques de ces régions.  

La deuxième partie du matériel et méthodes est destinée à : 

 Extraction et dosage des composés phénoliques tel que les polyphénols totaux, 

flavonoïdes totaux et les tanins 

 l'évaluation de l'activité antioxydante et l’activité antimicrobienne de l'extrait de la 

tubercule de Bunium bulbocastanum. 

 Dans quatrième chapitre nous détaillons les résultats d’études de la plante étudiée de 

deux zones Sidi ali et Ammi moussa, ainsi l’exposition des résultats des activités biologiques 

(Activité antimicrobienne et antioxydante) et les composés phénoliques de Bunium 

bulbocastanm. 

À la lumière de ces résultats, nous abordons une discussion afin d’expliquer les 

résultats obtenus,   les teneurs des composés phénoliques et l’estimation de l’activité anti-

oxydante et antimicrobienne. 

Enfin, nous présenterons la conclusion générale sur l’ensemble de cette étude. 
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I. Famille des Apiacées 

La famille des Apiaceae, est une famille de plantes appartenant à la classe Magnoliopsida 

(Dicotylédones) (Stephen et al.,2000), relativement homogène, caractérisée notamment par son 

inflorescence typique, l'ombelle. Une seule espèce a une importance économique alimentaire 

notable, la carotte ; plusieurs fournissent des condiments appréciés et certaines sont toxiques 

comme la grande ciguë (Djarri, 2011). 

 Les Apiacées anciennement appelées Ombellifères, comprennent environ 3.000 espèces 

regroupées en 300-450 genres se répartissant dans toutes les régions tempérées mais surtout 

dans l’hémisphère Nord (Filliat, 2012). 

La famille des Apiaceae occupe une place importante dans la flore Algérienne où elle est 

représentée par 56 genres, 130 espèces (dont 24 endémiques) et 26 sous espèces (Noui, 2018). 

 

Figure01 : Répartition géographique des Apiaceae dans le monde 

(Heywood, 1996). 
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I.1. Définition 

 Les plantes de la famille des Apiacées (en latin Apiaceae) précédemment nommées les 

ombellifères, c’est une famille de grande importance puisqu’elle rassemble plus de trois mille 

espèces installées sur la quasi-totalité des continents. Les plantes de la famille des Apiacées 

sont des végétaux herbacés, des arbres et des arbustes, dicotylédones qui sont soit bisannuelles, 

annuelles ou vivaces, il présente une tige cannelée et noueuse. (Bouderdara .N; 2013) 

L’inflorescence est la partie la plus importante de la plante car c’est grâce à elle que la famille 

des Apiacées est facilement reconnue, cette famille portait le nom d’ombellifères en référence 

à son inflorescence bien caractéristique. 

Les fleurs sont en effet groupées en ombelles simples et le plus souvent, en ombelles 

Composées. (Serge .K ;2012) 

 

Inflorescence simple : ombelle inflorescence composée : ombelle composée

 

Figure 2: Inflorescence des Apiacées.( Lefahal .M;2014) 

La famille des Apiacées renferme de nombreuses espèces économiquement importantes, 

certaines sont des plantes alimentaires (carotte, fenouil, céleri…), d’autres sont des condiments 

utilisés depuis longtemps en cuisine à cause des huiles essentielles produites par leurs canaux 

sécréteurs (persil, coriandre, carvi…). (Lamamra .M ; 2018) 

 



Chapitre I                                         Noix de terre 

 

 
5 

I.2. Classification de la famille des Apiacées 

On peut situer la famille des Apiacées comme suit : 

 

(plantes à ovaire) 

 

 

Astérides 

 

(Serge. Ka ; 2012) Dans la 

flore Algérienne on peut inventorier 55 genres incluent de 

nombreuses espèces (tableau 01)  

 

Tableau 01: Quelques genres de la famille des Apiacées en Algérie.( Lefahal .M; 2014) 

Genre  Nombre d'espèce Genre Nombre d'espèce 

Ammi 2 Conium 1 

Ammiopsis 1 Ferula 5 

Ammodaucus 1 Bunium 7 

Anethum 1 Cunium 1 

Apium 1 Thapsiia 3 

Bifora 1 Heracleum 1 

Margotia 1 Torilis 2 

 

I.3. Caractéristiques morphologiques de la famille des Apiaceae 

Certaines des espèces qui composent cette famille ont la tige, articulée en nœuds et les entre-

nœuds, portent des feuilles alternées et ont pour la plupart des feuilles composées. L'une des 

caractéristiques les plus remarquables de la famille est l'inflorescence en forme d'ombelle, 

simple ou composite (une ombelle avec plusieurs ombelles à chaque extrémité). 

L'inflorescence peut également prendre la forme d'un brin en raccourcissant la tige de l'ombelle 

comme en Eryngium lassauxii Decne. Les fleurs sont pour la plupart actinomorphes, avec des 

nectars et en général, assez petit et blanc. 

Le verticille du calice est réduit à 5 petites dents et dans certains cas, elle peut être totalement 

inaperçue. La corolle, dialectale, est composée de 5pétales, dans certains cas bilobé et son fruit 

est un schizocarpe formé par deux méricarpes (Furnari et al, 2017). 

I.4. Composition chimique 
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La famille des Apiacées est connue pour la grande diversité en métabolites secondaires et 

notamment pour ceux de leurs huiles essentielles. 

L’ensemble des résultats de la littérature a permis de recenser pour cette famille une grande 

variété de coumarines, de sesquiterpènes, de composés acétyléniques d’huiles essentielles, de 

flavonoïdes et de lactones sesquiterpéniques. Ces principes actifs sont les principaux 

métabolites secondaires de cette famille. (Bouderdara .N ; 2013) 

I.4.1. Huiles essentielles  

Les Apiacées sont le plus souvent des plantes aromatiques. On note la présence de canaux 

sécréteurs synthétise des huiles essentielles ou des gommes résines, leur conférant des odeurs 

et saveurs caractéristiques. Ces propriétés organoleptiques font que de nombreuses espèces sont 

largement utilisées comme légumes ou condiments. 

Les huiles essentielles des Apiacées sont riches en dérivés phénylpropaniques tels quel’anéthol, 

l’apiol et la foeniculine. (Bruneton J. ;1999) 

I.4.2. Coumarines  

Les coumarines sont des molécules dérivées du phenylpropane, très répandues chez les 

Apiacées. On rencontre majoritairement les furocoumarines, linéaires ou angulaires dont le 

noyau de base est le psoralène. 

Les coumarines simples à l’exception de l’ombéllifèrone sont moins répandues. De mêmeque 

les pyranocoumarines, dont la forme linéaire est absente chez les Apiacées.(Reynaud J.; 2002) 

I.5. Propriétés pharmacologiques et thérapeutiques des Apiacées 

La médecine traditionnelle reconnait à plusieurs espèces de la famille des Apiacées des vertus 

thérapeutiques certaines. Elles sont utilisées pour leurs activités anti-inflammatoire, 

antimicrobienne, antifongique, analgésique, antibactérienne, anticonvulsivant, 

antirhumatismale, antioxydant, anti tumorale, cytotoxique et des propriétés chimio- préventives 

qui sont attribuées à différentes substances. 

I.5.1. Propriétés appétantes 

Les plantes aromatiques dont font partie les Apiacées ont la capacité de stimuler 

physiologiquement les sécrétions enzymatiques des glandes salivaires, les sécrétions gastriques, 

pancréatiques, intestinales ainsi que l’excrétion biliaire. Cela se traduit globalement par un effet 

stimulant sur la digestion. (Bouderdara .N ; 2013) 

 

 

 

Tableau 2 : Usages médicinales de certaines espèces du genre de Bunium 
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 (Lefahal. M ; 2014) 

Espèce Usage médicinal 

Bunium persicum(boiss).B.fedtsch Antispasmodique, antiépileptique, stimulant 

anti convulsion, antiasthmatique, anti 

dyspnée. 

Bunium paucifolium DC.var Inflammation urinaires. 

Buniumin crassatum (boiss.)Batt.et Trab Diarrhée, inflammations, bronchite de la 

toux, hémorroïdales 

 

II. Genre Bunium L  

Les espèces de ce genre sont des plantes aromatiques ayant des propriétés médicinales, leurs 

grains ainsi que leur huile essentielle sont souvent utilises dans l’alimentation et la médecine 

(Lefahal .M, 2012). 

II.1. Bunium bulbocastanum 

II.1. 1. Historique 

       Bunium bulbocastanum, ou « Noix ou gland de terre » est une plante familière des milieux 

ruraux dans toutes les régions du tell en Algérie. Elle évoque pour certains une source 

alimentaire remarquable mais pour d’autre, un symbole de misère qui leur fait rappeler la 

famine des années de disette en particulier Durant la deuxième guerre mondiale et la période 

de révolution nationale. De nos jours, elle intéresse certains cueilleurs herboristes pour son 

usage thérapeutique. Par contre, elle cache une qualité nutritive et peut avoir un double intérêt 

pour sa valorisation. Elle pourrait être vue comme une culture adaptée pour les régions de 

montagne et possède également un trésor à creuser pour le traitement du goitre et le 

disfonctionnement de la thyroïde (Boumediou et al ; 2017). 
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II.1. 2. Taxonomie : 

Selon (Cronquist, 1981), la position systématique de la noix de terre est : 

Tableau 3 : Classification de noix de terre (Cronquist., 1981). 

                                                           Classification 

Règne  

 

Plantae 

Sous-règne 

 

Tracheobionta 

Division 

 

Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Sous classe  Rosidae 

Ordre Apiales 

Famille  Apiacées 

Espèce Buniumbulbocastanum 

 

II.1. 3. Nomenclature : 

Nom scientifique : Bunium bulbocastanum L. 

Synonyme(s) du nom scientifique : 

1. Carum bulbocastanum Koch, 

2. Bulbocastanum linnaeiSchurScandixbulbocastanumMoench, 

3. ApiumbulbocastanumCaruel. 

 

Nom commun : Châtaigne de terre 

Synonyme(s) du nom commun : 

1. Terre noix, 

2. Marron de terre,  

3. Gland de terre, 

4. Moinson (Lonchamp, 2000). 
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II.1. 4. Description : 

 C’est une plante vivace herbacée de 30-70 cm, à port d’ombellifère la tige est grêle, sillonnée, 

surtout vers le haut, les feuilles sont alternes, 2-3 fois divisées en lanières étroites de contour 

générale triangulaire et ses fruits environ 2 fois plus longs que large, à cotes saillantes, 

aromatiques. Partie souterraine tubercule brunâtre généralement arrondi de 1-2 cm de diamètre, 

brunâtre à l’extérieur, blanc à l’intérieur (Couplan et Styner,1994). 

 

 

Figure 3: Plante Bunium bulbocastanumL (Lariushin., 2012) 

 

 

 

Figure 4: Tubercule Bunium bulbocastanum (Lariushin., 2012) 
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II.2. Exigences écologiques de la plante  

Figure 5: Exigences écologiques de la plante Bunium bulbocastanum  

(Julve,Ph. ;2021) 

 

II.3. Composition chimique et valeur nutritive 

Les espèces du genre Bunium L sont des plantes aromatiques ayant des propriétés médicinales, 

leurs huiles essentielles ainsi que leurs graines sont souvent utilisées dans l’alimentation et la 

médecine (Jassbi et al ; 2005). 

Dugas analysa en 1884 un échantillon de Bunium bulbocastanum L et présenta la composition 

chimique suivante (Tableau 4) : 

Tableau 4 : Composition chimique de plantes Bunium bulbocastanum L.  

Type de composes                 Quantité 

Eau 15.66 

Cendre 5.50 

Matières azotées 7.00 

Matières grasses 1.34 

Amidon et congeners 63.12 

Cellulose 6.40 

Matières non doses 0.98 

 

  

 
  

 

  

  

 

 

  

 
  

 
  

 
   

salinité   
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Les graines de Bunium bulbocastanum L peuvent être utilisées sous forme brute ou cuite pour 

améliorer les arômes alimentaires ou pour améliorer le gout, médicalement elles sont également 

utilisées comme astringent (Rajem ; 2013). 

II.4. Utilisation traditionnelle  

Les espèces du genre Bunium L sont des plantes aromatiques ayant des propriétés médicinales, 

leurs huiles essentielles ainsi que leurs graines sont souvent utilisées dans l’alimentation et la 

médecine (Jassb et al ; 2005). L’usage le plus poussé est celui de la thyroïde. Comme propriété 

thérapeutique la plante a une propriété émolliente. Ce caractère marque que Talghouda non 

seulement comme un aliment mais également comme source ce soin. Ailleurs, les graines 

constituent un succédané au cumin et donne également une huile évoquée dans des soins 

traditionnels. Dans le système indigène des médicaments, séchés et en poudre les tubercules 

sont considérés comme astringents et anti-diarrhéiques et trouvé utile contre les hémorroïdes 

inflammatoires. Cette plante est utilisée pour le traitement de la bronchite et de la toux. La 

chimie de cette espèce n'a pas été étudiée auparavant. Des études phytochimiques antérieures 

sur le genre Bunium révélées la présence de coumarines, sesquiterpènes et notamment les huiles 

essentielles. (Bousetla et al ; 2011). 



 

 

 

Chapitre II Composés 

phénoliques 
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Ⅰ.1.Généralités sur les polyphénols 

 Les composés phénoliques constituent l'une des classes de produits naturels les plus répandus 

dans le règne végétal. Ils sont caractérisés par la présence de plusieurs groupements 

phénoliques associés en structures plus ou moins complexes. La distribution vaste de ces 

composés a conduit à différentes façons de classification, qui est basée sur l’origine et la 

structure chimique (Tsao ; 2010).  

Les polyphénols sont classés en fonction du nombre d'anneaux phénoliques, le nombre et la 

position des fonctions chimiques et le degré d'insaturation. Les principaux groupes de cette 

classe de métabolites secondaires sont les flavonoïdes, les acides phénoliques, les stilbènes et 

les lignanes (Figure 6) (D'Archivio et al ; 2007).  

 

 

Figure 6: Classification des polyphénols (Atta ; 2018) 
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I.2. Acides phénoliques 

 

Les acides phénoliques sont des composes phénoliques possèdent une forme chimique simple 

allant du simple phénol en C6. Parmi les acides phénoliques les plus connus : les acides 

hydroxybenzoïques, les acides hydroxycinnamiques (Macheix et al, 2005). 

 

I.2.1. Acides hydroxybenzoïques 

 

Les acides hydroxybenzoïques sont derives de l’acide benzoïque et ont une formule de base 

de type C6-C1. Les principaux hydroxybenzoïques (p-hydroxybenzoique, protocatéchine, 

vanillique, gallique, syringique, salicylique, gentisique) (Macheix et al ; 2005) (Figure 7). 

 

Figure7.Acideshydroxybenzoiques (Macheix et al ; 2005). 

I.2.2. Acides hydroxycinnamiques 

 

Les acides hydroxycinnamiques sont dérives de l’acide cinnamique être présentent une classe 

très importante dont la structure de base (C6-C3). Les principaux hydroxy cinnamiques (p- 

coumarique, caféique, férulique et sinapique)  (Macheix et al ; 2005)(Figure8). 

 

 

Figure 8. Acides hydroxycinnamiques (phénylpropanoides ) (Macheix et al ;2005). 
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I.3. Coumarines 

 

Les coumarines sont dérivées de l’acide hydroxycinnamique par cyclisationinterne de la 

chaîne latérale. Les principaux coumarines ( Umbelliférone, esculétine et scopolétine) 

(Figure 9)(Hopkins ; 2003;Macheix et al ;2005). 

 

Figure 9.Les principales coumarines (Macheix et al ; 2005). 

 

I.4. Flavonoïdes 

Le mot flavonoïde est dérivé du mot latin flavus qui signifie jaune, et de nombreux 

flavonoïdes sont effectivement de couleur jaune (Bone et Mills ; 2012).  Ils se produisent 

parfois dans les plantes sous la forme aglycone, mais la majorité des flavonoïdes existe sous 

la forme glycosylée. Les flavonoïdes représentent une large classe de métabolites secondaires 

avec environ de 5000 produits, qui sont identifiés à partir des plantes. Ces composés partagent 

un squelette à 15 atomes de carbone (C6 – C3 – C6) de 3 cycles aromatiques (A, B, C). Le 

cycle A est un cycle benzénique fusionné avec un cycle à 6 chaînons (cycle C) portant le 

cycle B, c'est-à-dire un phényle benzène en position 2 comme un substituant (Patil et 

Masand ; 2018) (Figure 10). 

 

Figure 10 : Structure de base des flavonoïdes (C6-C3-C6) 
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I.4.1. Classification et structures chimiques 

 Tous les flavonoïdes dérivent de l’enchaînement benzo-γ-pyrone et peuvent être classés selon 

la nature des différents substituants présentent sur les cycles de la molécule et du degré 

d’insaturation du squelette benzo-γ-pyrone.  

Dans la majorité des flavonoïdes le cycle B est attaché au carbone en position C-2 du cycle C, 

d’autres composés présents une substitution en position C-3 sont désignés par le terme 

isoflavonoïde. 

 Le groupe des flavonoïdes comprend diverses sous-classes, parmi lesquelles : les flavonols, 

les flavones, les flavanols, les anthocyanidines, les flavanones et les isoflavones (Figure 11). 

Ces dernières sont les composés alimentaires les plus importants. 

 Les flavones et flavonols sont les composés flavoniques les plus répandus dans le règne 

végétal. Cependant les dihydroflavonols (dihydrokaempférol, dihydroquercétine) et les 

dihydroflavane-3,4-diols (leucopélargonidol, leucocyanidol) sont considérés comme des 

flavonoïdes minoritaires en raison de leur distribution naturelle restreinte (Ghedira ; 2005).  

 

Figure 11 : Différents types de flavonoïdes (Tsao ; 2010 ; Elhadi et Carrillo.L ; 2019). 
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I.5. Tanins  

Depuis l’Antiquité Utilisés par l’homme pour le traitement des peaux d’animaux, d’où le 

terme tanin dérivé de la capacité de tannage de la peau animale c’est-à-dire de la rendre 

imputrescible en la transformant en cuir par le dit composé. Ces substances ont en effet la 

propriété de se combiner aux protéines, ce qui explique leur pouvoir tannant. Les tanins ont 

une importance économique et écologique considérable et sont responsables de l’astringence 

de nombreux fruits et légumes et de leurs produits dérivés. Les tanins sont un groupe des 

polyphénols à haut poids moléculaire, sont des molécules fortement hydroxylées et peuvent 

former des complexes insolubles lorsqu'ils sont associés aux glucides, aux protéines et aux 

enzymes digestives, réduisant ainsi la digestibilité des aliments (Fidan. H. et al ; 2019). Très 

répandus dans le règne végétal, ils peuvent exister dans divers organes, mais on note une 

accumulation plus particulièrement dans les tissus âgés ou d’origine pathologique. Ils sont 

localisés dans les vacuoles, quelquefois combinés aux protéines et aux alcaloïdes (Kivrak. Ş 

et al ; 2017) 

Il est classique de distinguer chez les végétaux supérieurs, deux groupes de tanins, différents à 

la fois par leur structure aussi bien que par leur origine biogénique, et leur réactivité chimique 

: les tanins hydrolysables et les tanins condensés (Moghtader.M et Salari. H ; 2012). 

  

I.5.1. Tanins galliques ou hydrolysables  

 Ce sont des oligos ou des polyesters d’un sucre (ou d’un polyol apparenté) et d’un nombre 

variable de molécules d’acide-phénol. Le sucre est très généralement le glucose. L’acide 

phénol est soit l’acide gallique d’où le nom des tanins galliques, soit l’acide hexa-hydroxy-di-

phénique (HHDP) et ses dérivés d’oxydation (dé-hydro-hexahydroxy-di-phénique (DHHDP) ; 

acide chébulique) (Hellal. Z ; 2011).  

Les tanins hydrolysables sont caractérisés par le fait qu’ils peuvent être dégradés par 

hydrolyse chimique (alcalin ou acide) ou enzymatique. Ils libèrent alors une partie phénolique 

qui peut être soit de l’acide gallique soit un dimère de ce même acide, l’acide phénolique 

(souvent du glucose ou de l’acide quinique). Une forme simple de ce type de tanin est le 

pentagalloyglucose, molécule très réactive qui est à l’origine de la plupart des formes 

complexes, par exemple la castalagine chez le châtaignier ou le chêne (Moghtader. M et 

Salari. H ; 2012).  
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I.5.2. Tanins catéchiques ou condensés  

 Ce sont des polymères flavaniques des oligomères ou des polymères. Ils sont constitués 

d’unités de flavan-3-ol liées entre elles par des liaisons carbone-carbone le plus souvent 4–8 

ou 4–6, résultante ou couplage entre le C-4 électrophile d’un flavanyle issu d’un flavan-3,4-

diol et une position nucléophile (C-8, plus rarement C6) d’une autre unité, généralement un 

flavan-3-ol [25]. Dérivés de la catéchine ou de nombreux isomères et constituent la classe des 

tanins catéchiques. Contrairement aux tanins hydrolysables, ils sont résistants à l’hydrolyse et 

seul des attaques chimiques fortes permettent de les dégrader. Ainsi par traitement acide à 

chaud, ils se transforment en pigment rougeâtre et, pour cette raison, ils sont dénommés 

"proanthocyanidines". Lorsque les liaisons inter-flavaniques (intermonomérique) sont de type 

C-C, positionnées en 4 sur une des unités et en 6 et en 8 sur la seconde, les tanins sont dits de 

type B. Les tanins de série A possèdent une liaison inter-falavanique supplémentaire de type 

éther (Moghtader. M et Salari. H; 2012).  

Les tanins condensés sont très abondants dans certains organes végétaux consommés ou 

utilisés par l’homme, par exemple de nombreux fruits (pomme, prune, fraise…).  

De nombreuses études ont montré l’activité antibactérienne des tanins. Ces molécules ont été 

rapportées comme bactériostatiques ou bactéricides, la croissance de plusieurs bactéries, 

virus, champignons et levures est inhibée par les tanins (Ramos .C et al ; 2012). 

 

Ⅱ. Polyphénols dans la plante : localisation et rôle 

 A l’échelle de la cellule, les composés phénoliques sont principalement répartis dans deux 

compartiments : les vacuoles et la paroi. Dans les vacuoles, les polyphénols sont conjugués 

avec des sucres ou des acides organiques ce qui permet d’augmenter leur solubilité et de 

limiter leur toxicité pour la cellule.  

Au niveau de la paroi, on trouve surtout de la lignine et des flavonoïdes liés aux structures 

pariétales (Bénard ; 2009), Les composés phénoliques sont synthétisés dans le cytosol 

(Macheix et al ; 2005).  

Au niveau tissulaire la localisation des polyphénols est liée à leur rôle dans la plante et peut 

être très caractéristiques. Au sein même des feuilles la répartition des composés est variable, 

par exemple les anthocyanes et les flavonoïdes sont majoritairement présents dans l’épiderme 

(Tomas.B et Espin, 2001 ; Sarni.M ; 2006). 

 

 

 



Chapitre II                                                       Composés phénoliques  

 19 

Ⅱ.1. Propriétés médicinale des composés phénoliques 

Les études scientifiques actuelles ont permis de confirmer ces propriétés médicinales 

attribuées aux composés phénoliques. 

Les composés phénoliques sont absorbés à travers la barrière intestinale et parviennent au 

niveau de tissu cibles où ils peuvent exercer des effets protecteurs. Donc le rôle des composés 

phénoliques dans la prévention des maladies cardiovasculaire et cancers est très étudié 

(Havsteen, 1993). 

 

II.2. Polyphénols et cancer  

Certains chercheurs ont montré que les polyphénols pourraient être utilisés comme des agents 

de prévention de différentes maladies cancéreuses (Stagos et al ; 2010).  

Les polyphénols sont des composés bioactifs puissants qui interfèrent avec l’initiation, le 

développement et la progression du cancer par des processus critiques (Yang et al ; 2013). 

 Ils ont la capacité d’interrompre ou inverser le processus de cancérogénèse en agissant sur les 

molécules de réseau de signalisation intracellulaire impliquées dans l’initiation et/ la 

promotion d’un cancer. Les polyphénols peuvent également déclencher l’apoptose dans les 

cellules cancéreuse à travers la modulation d’un certain nombre d’éléments principaux en 

signal cellulaire (Link et al ; 2010). 

 

Ⅲ. Antioxydants 

La défense antioxydant protège les systèmes biologiques de la toxicité des radicaux libres et 

comprend à la fois des molécules endogènes et exogènes.  

Les antioxydants endogènes comprennent les voies enzymatiques et non enzymatiques. 

Les principales enzymes antioxydants sont la SOD, la catalase (CAT) et la glutathion 

peroxydase (GSH-Px). Comme mentionné ci-dessus, O 2 est converti par SOD en H 2 O 2, qui 

est décomposé en eau et oxygène par CAT, empêchant la production de radicaux hydroxyles. 

De plus, le GSH-Px convertit les peroxydes et les radicaux hydroxyles en formes non 

toxiques par l'oxydation du glutathion réduit (GSH) en disulfure de glutathion, puis réduit en 

GSH par le glutathion-réductase. D'autres enzymes antioxydants sont la glutathion-S-

transférase et la glucose-6-phosphate déshydrogénase.  

Les antioxydants non enzymatiques sont des molécules qui interagissent avec les RONS et 

terminent les réactions en chaîne des radicaux libres : la bilirubine, l'αtocophérol (vitamine E) 

et le β-carotène sont présents dans le sang tandis que l'albumine et l'acide urique représentent 

85% de la capacité antioxydant en plasma.   
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Les antioxydants exogènes comprennent l'acide ascorbique (vitamine C), qui élimine les 

anions radicaux hydroxyle et superoxyde, l'α-tocophérol (vitamine E), qui est impliqué contre 

la peroxydation lipidique des membranes cellulaires, et les antioxydants phénoliques, qui 

comprennent les dérivés du stilbène (resvératrol, acides phénoliques, et flavonoïdes), les 

lécitines d'huile, le sélénium, le zinc et des médicaments tels que l'acétylcystéine. Le stress 

oxydatif se produit lorsqu'il existe un déséquilibre entre la formation et l'élimination des 

RONS en raison d'une surproduction et / ou d'une capacité réduite à les neutraliser ou à 

réparer les dommages qui en résultent (Liguori et al ; 2018).  

Ⅲ.1. Activité antioxydant 

Des espèces réactives de l'oxygène d'origine à la fois endogène et exogène sont présentes à 

l'intérieur d'un système biologique. Ces produits chimiques provoquent l'oxydation des 

molécules cellulaires et conduisent au développement de maladies dégénératives telles que le 

cancer, le diabète, l'arthrite, les maladies cardio-vasculaires et les maladies 

neurodégénératives par immunomodulation. Les intérêts de recherche se concentrent sur les 

antioxydants naturels dans les aliments en vue de minimiser les dommages causés par les 

radicaux libres et de maintenir la qualité des aliments (Hossain et al ; 2018).  

Les plantes produisent une large gamme de métabolites secondaires qui présentent des 

activités antioxydants telles que les composés phénoliques (acides phénoliques, flavonoïdes, 

quinines et coumarines), les composés azotés (alcaloïdes et amines), les vitamines, les 

terpénoïdes et autres (Benmalek et al ; 2013).  

La consommation d'une alimentation riche en légumes et en fruits est associée à une réduction 

des risques de maladies dégénératives chroniques. En fait, les légumes et les fruits sont 

constitués de composés poly phénoliques antioxydants, en particulier des flavonoïdes et des 

acides phénoliques, capables de piéger les radicaux libres de l'oxygène (Hossain et al ; 2018). 

Ⅲ.2. Méthode d'évaluation et de détermination de l’activité antioxydant  

III.2.1. Test FRAP  

La méthode FRAP consiste à mesurer la capacité d’un échantillon à réduire le complexe 

ferrique tripyridyltriazine au tripyridyltriazine à un faible pH. Ce complexe de 

tripyridyltriazine ferreux à une couleur bleu intense mesuré par un spectrophotomètre à 593 

nm (Cheurfa et Allem ; 2016). 
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 III.2.2. Test DPPH  

Le DPPH est généralement le substrat le plus utilisé pour l’évaluation rapide et directe de 

l’activité antioxydant en raison de sa stabilité en forme radical libre et la simplicité de 

l’analyse (Kholkhal et al ; 2013), et est un radical libre très stable à l’état cristallin et en 

solution, de coloration violette (Hellal ; 2011). Réduction du radicale libre stable de 2.2-

diphényl picrylhydrazyl (DPPH). La lecture se fait à 517 nm (Kebbab ; 2014). 

III.2.3. Test FTC  

Cette méthode est basée sur l’oxydation de l’acide linoléique qui génère la formation de 

peroxyde qui oxyde Fe2+ en Fe3+. Ces derniers ions forment un complexe avec le 

thiocyanate mesuré à une absorbance maximale de 500 nm (Gülçin et al ; 2007). 

III.2.4. Test ORAC  

La méthode ORAC est basée sur l'inhibition des radicaux peroxyle (Ronald et al ; 2009). Test 

ORAC a été adapté à mesurer lipophile ainsi que des antioxydants hydrophiles des 

suspensions aqueuses telles que des micelles, des membranes liposomiques, de faibles 

lipoprotéines de basse densité (LDL) ou de plasma. Il est essentiel pour cinétique (Niki ; 

2010). 

 

Ⅳ. Activité antimicrobienne  

IV.1. Généralités 

Les bactéries sont des micro-organismes unicellulaires classés parmi les procaryotes, car ils 

ne possèdent pas de membrane nucléaire. Ce caractère les distingue des autres organismes 

unicellulaires classés parmi les eucaryotes (champignons, algues, protozoaires). Elles sont 

divisées en bactéries proprement dites (Bacteria) et bactéries primitives (Archaea). Toutes les 

bactéries rencontrées en pathologie appartiennent aux Bacteria. Les bactéries ont 

généralement un diamètre inférieur à 1µm. On peut les voir au microscope optique, à l’état 

frais ou après coloration. Leur forme peut être sphérique (cocci), en bâtonnet (bacilles), 

incurvée (vibrions) ou spiralée (spirochètes). Les détails de leur structure ne sont visibles 

qu’en microscopie électronique. (Nauciel et Vildé. ; 2005). 

IV.2. Activité antimicrobienne des extraits des plantes  

L’utilisation des antibiotiques conduit dans la très grande majorité des cas à la sélection de 

populations microbiennes résistantes. Cette résistance est due à des mutations 

chromosomiques ou à l’acquisition de gènes de résistance portés par des éléments génétiques 

mobiles (plasmides, phages, transposons, intégrons). Ces résistances ont conduit à chercher de 

nouveau agents antimicrobiens possédant une efficacité plus importante que les drogues 
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synthétiques d’une part et bien accepté par l’organisme d’autre part (sans exercer des effets 

délétères sue la santé humaine) (García-Ruiz et al ; 2008 ; Kempf et Zeitouni. ; 2009). 

Beaucoup de groupes de recherches ont étudié l’activité antimicrobienne des extraits de 

plantes médicinales telles que fennel (Foeniculum vulgare), peppermint (Mentha piperita), 

thyme (Thymus vulgaris), ils ont trouvé que ces extraits sont actifs non seulement contre les 

bactéries mai aussi contre les champignons, les levures et les virus (Jürgen et al ; 2009) 

D’autres groupes de chercheurs ont franchi une étape plus loin, ils ont isolé et identifié les 

métabolites responsables de l’activité antimicrobienne des extraits de plantes, cette étape 

constitue une plateforme pour plusieurs implications incluant l’industries pharmaceutique, la 

médecine alternative, et la thérapie naturelle (Huang et al ; 2008). 

IV.3. Description des microorganismes étudiés  

IV.3.1. Staphylococcus aureus  

Les espèces Staphylococcus aureus sont des cocci à Gram positif, de forme sphérique, avec 

un diamètre de 0.8 à 1 µm. Elles sont regroupées en diplocoques ou en petits amas (grappe de 

raisin). Elles sont immobiles, asporulés, habituellement sans capsule, coagulasse et catalase 

positive. De nombreuses souches de S. aureus produisent un pigment jaune doré (Patrick et 

al ;1988).  

IV.3.1.1.Pouvoir pathogène 

 S. aureus tient également à la production d'un grand nombre de substances diffusibles ou 

associées à la paroi (hémolysines α, β, γ et δ) (Guiraud et al ; 2004). Elle est la cause de 

méningite, ostéomyélite et la diarrhée (Steven et al ; 2004).  

IV.3.2. Escherichia coli  

Escherichia coli est un bacille à Gram négatif (Patrick et al ; 1988), de forme non sporulée, 

de type anaérobie facultative, généralement mobile grâce aux flagelles, sa longueur varie de 2 

à 6 µm, alors que sa largeur est de 1,1 à 1,5 µm (Steven et al ; 2004). Les bactéries 

appartenant à l'espèce E. coli constituent la majeure partie de la flore microbienne aérobie du 

tube digestif de l'homme et de nombreux animaux. 

 IV.3.2.1.Pouvoir pathogène 

Ces souches sont responsables de la diarrhée des voyageurs et de syndromes diarrhéiques 

cholériformes épidémiques dans les pays du tiers-monde. Ce sont des souches capables 

d'excréter des toxines (toxines LT et bu ST) (Guiraud et al ;2004). Certaines souches sont 

virulentes, capables de déclencher spécifiquement chez l'homme ou chez certaines espèces 

animales des infections spontanées des voies digestives notamment les salmonelles 

(Federighi ; 2005) ou urinaires ou bien encore des méningites néonatales. D'autres souches 



Chapitre II                                                       Composés phénoliques  

 23 

appartiennent à la flore commensale peuvent être responsables d'infections opportunistes 

variées, surtout chez les sujets aux défenses immunitaires affaiblies (Patrick et al ; 1988).  

IV.3.3. Pseudomonas aeruginosa 

Les espèces P. aeruginosa sont des bacilles à Gram négatif, de 1.5 à 3 µm de long et 0.5 à 0.8 

µm de large, non sporulés, généralement mobiles grâce à une ou plusieurs flagelles polaires. 

P. aeruginosa est une espèce aérobie à métabolisme strictement respiratoire et chimio-

organotrophes (Palleroni ; 2008).  

IV.3.3.1.Pouvoir pathogène  

Cette espèce est responsable de 10% de l'ensemble des infections nosocomiales, occupant le 3 

rang après E. coli et S. aureus, mais le premier rang pour les infections pulmonaires basses et 

le 3éme rang pour les infections urinaires (Richard et Kiredjian, 1995).  

IV.3.4. Candida albicans 

Candida albicans est une levure non capsulée, non pigmentée et aérobie. Cette levure 

diploïde, dont le matériel génétique se répartit en huit chromosomes (Chu et al ; 1993). Au 

niveau morphologique, cette levure peut mesurer de 3à15µm, et est caractérisée par un 

polymorphisme que l’on peut trouver in vitro et in vivo et qui lui permet de se soustraire aux 

défenses liées à l’immunité cellulaire (Buffoet et al ; 1984).  

IV.3.4.1.Pouvoir pathogène 

Elle provoque des infections fongiques (candidose) essentiellement au niveau des muqueuses 

digestive et gynécologique. Les candidoses sont une cause importante de mortalité chez les 

patients inununodéprimés comme les patients atteints du Sida, les patients cancéreux sous 

chimiothérapie ou après transplantation de moelle osseuse  

(Sheppard et al, 2004).  

IV.3.5. Klebsiella pneumoniae 

Les Klebsielles sont des bacilles à Gram négatif de 0,5 µm sur 3 µm environ, à extrémités 

arrondies, se présentant de manière isolée, groupés en diplobacilles ou en courtes chaînettes. 

Cette bactérie se distingue par son immobilité constante, elle est asporogène, capsulée mais 

cette dernière peut être absente chez 5% des souches. (Belbel . Z, 2013). 

IV.3.5.1.Pouvoir pathogène 

Certaines souches de K. pneumoniae agissent comme des pathogènes opportunistes, infectant 

les patients gravement malades et immunodéprimés. Ces K. pneumoniae sont une cause 

fréquente d'infections associées aux soins de santé, notamment la pneumonie, les infections 

des voies urinaires et les infections de la circulation sanguine. (Martin et Bachman, 2018). 
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Matériel et méthodes 

I. Objectifs du travail  

L’Objectif de notre travail est d’étudier l’effet des zones de prélèvement sur la composition 

nutritionnelle et physicochimique des bulbes de Bunium bulbocastanum ainsi que d’évaluer le 

pouvoir antioxydant et l’activité antimicrobienne des composes phénoliques contenu dans 

l’extrait de la plante étudié. 

I.1. Matériel 

L’ensemble des manipulations ont été réalisées dans trois laboratoires de recherches, 

l’estimation en polyphénols, en flavonoïdes, en tanins et l’activité antioxydante ont été 

conduites au sein du Laboratoire de culture in vitro, département d’Agronomie, Université 

Abdelhamid Ibn Badis de Mostaganem.  

L’analyse physico-chimique et l’activité anti microbienne a été effectuée dans le laboratoire 

de physiologie animale appliquée et laboratoire technologie alimentaire et nutrition à 

l’université de l’INES de Mostaganem. 

 

I.2. Présentation et situation de la zone de récolte 

Dans notre étude, nous avons utilisé comme espèce le Bunium bulbocastanum, la plante a été 

récoltée de deux zones différentes de wilaya de Relizane et Wilaya de Mostaganem. 

La première zone d’échantillonnage se situe dans douar N’aimia la commune de Sidi Ali 

située à l'est la wilaya de Mostaganem, à une distance de 59 km du chef-lieu de la wilaya. Les 

coordonnées géographiques sont latitude : 36.1, longitude : 0.416667 et 36°6'0" N ,0°25'0" E 

en DMS (degrés, minutes, secondes) ou 36.1 et 0.416667 (en degrés décimaux). La position 

UTM est BV69 et la référence Joint Opération Graphics est NJ31-13. figure12 

Figure 12 : Douar N’aimia (Wilaya de Mostaganem) 
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La deuxième zone d’échantillonnage se situe dans la commune de Ammi moussa (71 km du 

chef-lieu de la wilaya de Relizane, coordonnées géographiques sont Latitude : 35.8667, 

Longitude : 1.11667 et 35° 52′ 0″ Nord, 1° 7′ 0″ Est. Voir figure13    

  

 

Figure13 : Daïra d’Ammi-moussa (Wilaya de Relizane) 

 

 

I.3. Paramètres climatique-région  

I.3.1. Région d’« Ammi moussa » Relizane 

 Climat 

 Le climat de la zone d’Ammi moussa Relizane est de type semi- aride. Les hivers sont doux 

et humides et les étés chauds et secs.  

I.3.2. Région de Mostaganem 

  Climat 

Sidi Ali bénéfice d’un climat méditerranéen semi-aride. Il s’agit, plus précisément d’un climat 

de steppe sec et chaud.  

Cette dernière décennie est marquée par des perturbations climatiques caractérisées par des 

retards de pluies, des températures élevées en automne et parfois en hiver. Cette situation se 

répercute sur les cycles végétatifs de la plante. 
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I.4. Matériel végétale 

Il est constitué de la partie souterrains (tubercules) l’espèce de plante ; Bunium 

bulbocastanum qui a été récolté durant le mois de Mai 2022. 

Ils sont ensuite nettoyés à sec et puis rinçage à l’eau froide, découpés en lamelles et laissés 

sécher à l’obscurité pendant 2 semaines, dans un endroit sec et aéré. Le matériel végétal, une 

fois séché est réduit en poudre grâce à un broyeur Chopin, puis stocké dans des bocaux 

étiquetés à l’abri de la lumière. (Voir figure 14) 

 

             Noix de terre récoltée                                                              Epluchage 

 

 

 

                                                               

                                                    

 

 

 

       Séchage                                                      Tranchage (3Cm de longueur, 1Cm de largeur) 

 

 

 

 

 

 

       

              Broyage                                     Conservation dans des boites en platique pour analyse 

 

Figure 14 : Étapes de préparation de la poudre de Bunium bulbocastanum 
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II. Méthodes  

II.1. Extraction des composés phénoliques 

 II.1.1. Préparation de l’extrait méthanolique  

 Le matériel végétal finement broyé manuellement (25g.) a été agité dans des flacons sombres 

contenant 250ml de solvant organique dilué (80% : v/v) ; méthanol. Cette démarche a été 

réalisée par le biais d’un agitateur orbital (Stuart®, reciprocating Saker ǀSSL2ǀ) à raison de 

180rpm. Après 24h, le mélange a été filtré sous vide sur papier wattman ≠1. Cette méthode a 

été répétée trois fois pour avoir une meilleure extraction et obtenir un meilleur rendement des 

composés phénoliques. Enfin les filtrats récupérés ont été mélangés (Nwosu ; 2011) (Voir 

figure 15) 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Protocole d’obtention d’extrait méthanoïque 
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II.2. Détermination de la teneur en matière minérale (AFNOR ; 1985)  

Le dosage des cendres consiste à une incinération de la prise d’essai de l’échantillon à 550 °C 

dans un four à moufle pendant 3 heures, conduisant à une destruction totale de la matière 

organique. 

 La teneur en matière minérale est calculée de la manière suivante :  

                               % MM = (M2-M0/M1-M2) x 100.  

M0 : poids du creuset vide (g) 

M1 : poids du creuset avec la prise d’essai (g) 

M2 : poids du creuset avec le poids des cendres brut (g) 

 

II.3. Détermination de la teneur en matière sèche (AFNOR ; 1985) 

 Le dosage de la matière sèche consiste en une dessiccation d’un poids défini de la prise 

d’essai (5g) de l’échantillon à 70 °C dans une étuve pendant 3 jours. La teneur en matière 

sèche est déterminée par un calcul : 

 Ainsi, le taux d’humidité est déterminé par déduction : 

                       % H2O = ((M1+M0) - M2/M1) * 100 

 M0 : Poids du creuset vide  

M1 : La prise d’essai  

M2 : Poids du creuset et l’échantillon après étuvage 

 

III. Analyse phytochimique 

III.1. Quantification des composés phénoliques totaux (Milliauskas et al. 2004) 

Plusieurs méthodes analytiques peuvent être utilisées pour la quantification des composés 

phénoliques totaux. L’analyse par le réactif de Folin Ciocalteu est la plus utilisée. Les teneurs 

en polyphénols totaux des extraits ont été déterminées par spectrophotométrie, suivant le 

protocole décrit par (Milliauskas et al. 2004). Brièvement, 1ml (1mg/ml) de l’extrait a été 

mélangé avec 5ml de Folin Ciocalteu (2M) dilué 10 fois. Après 5 minutes d'incubation, 4ml 

de carbonate de sodium à concentration de 75g/l ont été additionnés. Un étalon a été réalisé 

avec des concentrations croissantes d’acide gallique (standard) allant de 0 à 100µg/ml. Après 

une heure d’incubation, à la température ambiante, l’absorbance a été lue à 765 nm contre un 

blanc, à l’aide d’un spectrophotomètre de type Jenway 6715. L’expression des résultats a été 

obtenue à partir de l’équivalence du standard (acide gallique) par gramme de l’extrait brut 

(mg /EAG/g). 
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III.2. Quantification des flavonoïdes totaux  

La méthode du trichlorure d’aluminium AlCl3 (Chang et al ; 2002) a été adoptée pour 

quantifier les flavonoïdes totaux dans l’extrait de la poudre des bulbes de bunium 

bulbocatanum. Un volume de 0,75ml d’AlCl3 (2 %) dans le méthanol a été mélangé à un 

volume égal d’extrait, puis l’ensemble a été incubé à l’ombre à la température ambiante 

pendant 10 minutes, et l’absorbance a été lue à 430 nm.  La courbe d’étalonnage 

préalablement tracée avec la quercétine comme substance de référence. Les expressions des 

résultats ont été obtenues à partir de l’équivalence du standard (quercétine) par gramme de 

matière sèche (mg EQ/g). Toutes les mesures ont été réalisées en triplicata. 

III.3. Quantification des Tanins condensés  

 Le dosage des tanins condensés a été effectué selon la méthode de (Broadhurst et Jones 

1978), modifiée par (Heimler et al ; 2006). Le principe de ce dosage est basé sur la fixation 

du groupement aldéhydique de la vanilline sur le carbone 6 du cycle A de la catéchine pour 

former un complexe chromophore rouge qui absorbe à 500nm (Schofield et al ; 2001). Ainsi, 

400μl de chaque extrait ont été ajoutés à 3ml d’une solution méthanolique à 4% de vanilline. 

Ensuite, 1,5ml d’acide chlorhydrique concentré ont été additionnés. Après 15min de réaction, 

l’absorbance a été lue à 550 nm. La concentration des tanins condensés a été déduite à partir 

d’une gamme d’étalonnage établie avec la catéchine (100-1000μg/ml). Les résultats ont été 

exprimés en équivalent catéchine par milligramme de l’extrait brut (mg EC/g. Lyo.). 

IV. Activités biologiques 

 IV.1.Test du piégeage des radicaux DPPH 

Le 1,1-diphenyl-2picryl-hydrazyl (DPPH) est défini comme radical libre stable par vertu de la 

délocalisation de l’électron disponible qui provoque la couleur violette profonde, caractérisée 

par une absorption. Il réagit avec les groupements amines, les phénols, les acides, les 

composés hydro-aromatiques, etc… Cette propriété est largement recommandée et utilisée 

dans la pratique analytique. Quand la solution de DPPH est mélangée à une substance qui 

peut donner un atome d’hydrogène ou un électron, provoquera sa réduction (1,1-diphenyl-2-

(2,4,6-trinitrphenyl) hydrazine (DPPH2) avec la perte de la couleur violette et apparition d’une 

couleur jaune pâle résiduelle due à la présence de groupement picryl (Molyneux ;2004). 



Matériels et méthodes 

 

 

30 

La mise en évidence du pouvoir antioxydante, via le test DPPH, a été effectuée par méthode 

décrite par (Zakaria et al ; 2008), ou 50 μl de chacun des extraits méthanoïques à différentes 

concentrations ont été mélangées avec 5ml de solution méthanoique de DPPH (0.004%). 

Apres une période d’incubation de 30 minutes à la température de laboratoire l’absorbance a 

été lue 517nm.  

La capacité antioxydante des extraits a été exprimée en pourcentage d’inhibition du radical 

DPPH selon la formule suivante : 

%Inhibition=     ( A blanc – A échantillon) / A blanc    / 100 

IV.2.Activités antimicrobienne 

IV.2.1. Origine des souches 

 Les souches utilisées dans ce travail comportent des souches pathogènes qui proviennent de 

la collection du laboratoire LMBAFS (Université de Mostaganem / INES).  

Tableau 05 : la nature et l’origine de différentes souches pathogènes utilisées. 

Souches Références 

Staphylococcus aureus  ATCC 33862 

Escherichia coli ATCC 25922 

Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853 

Candida albicans ATCC10231 

Klebsiella pneumoniae  ATCC E47 

 

IV.2.2. Extraction de bunium bulbocastanum 

 

L’extrait brut est obtenu en réalisant une macération de 100g de poudre bunium bulbocatanum 

dans 1L d'un mélange de solvants (méthanol pur). Après 24h, une filtration est réalisée sous 

vide avec du papier wattman N°4. Le filtrat obtenu est évaporé à 45 °C pendant 30 minutes 

sous pression réduite avec un évaporateur rotatif de type HAHNVAPOR HS-2005V-N. 

L’extrait obtenu est conservé dans un bicher à 4°C à l’obscurité (Moujahid et al ; 2004). 
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Figure 16 : Méthode d’extraction de Bunium bulbocastanum 
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IV.2.3. Réactivation de souches pathogènes 

 IV.2.3.1.Souches pathogènes utilisées  

Les germes pathogènes, E. coli, S. aureus, p. aeruginosa, C. albicans et k. pneumoniae ont été 

réactivées en bouillon BHIB, et incubées à 37 °C pendant 24 H pour s’assurer de leurs puretés 

ainsi que les réactiver 

IV.2.3.2.Renouvellement et l’enrichissement des souches pathogènes  

Le renouvellement et l’enrichissement est effectué par ensemencement des souches 

pathogènes dans un bouillon BHIB à 37°C pendant 24 heures d’incubation avant chaque test 

d’antagonisme pour obtenir une culture jeune, puis ajuster la densité optique entre l'intervalle 

de 0.08 à 0.1 à une longueur d’onde de 600 nm qui correspond à 108 UFC / ml (Kishor ; 

2005). 

IV.2.3.3.Méthode de diffusion en puits AWDT (Barefoot et Klaenhammer ; 1983) 

Cette méthode de diffusion est très utilisée en microbiologie (antibiogramme et antifongi 

gramme), elle repose sur la diffusion du composé antimicrobien en milieu semi solide (gélose 

molle), l’effet du produit antimicrobien sur la cible, le résultat est apprécié par la mesure 

d’une zone d’inhibition, qui en sa fonction, la souche du testée sera qualifiée de vue de sa 

sensibilité : sensible, intermédiaire ou résistante. Dans la technique de diffusion il y a 

compétition entre la croissance du microorganisme et l'effet de la diffusion du produit testé 

(Broadasky et al ;1976).  

Cette méthode consiste à couler 15 ml Muller Hinton molle avec 100µl d’une culture jeune de 

24h d’incubation de nombre de 108 UFC/ml (la densité optique 0.08-0.1) sur une boite de 

pétri. Après solidification à température ambiante dans une zone stérile, des puits sont creusé 

à l’aide d’un embout jaune stérile. Généralement ont réalisé 1 puits par boite de 6mm de 

diamètre. Un volume de 50µl de l’extrait brut est mis dans les puits.  

Les boites de pétri sont incubées à 37°C pendant 24h pour permettre la bonne diffusion de la 

substance antibactérienne (Cintas et al ; 1995 ; Chaalel et al ; 2015 ; Chaalel et al ; 2017). 

La présence de zone d’inhibition à formées autour des puits est examinée après 24h 

d’incubation (Hwanhlem et al ; 2011). La lecture des résultats se fait par la mesure de 

diamètre des zones d’inhibition apparaissant ; il sera considéré comme positif si le diamètre 

est supérieur à 2 mm. 
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Figure 17 : Méthode de diffusion en puits AWDT. 
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V. Analyses statistiques 

Les résultats ont subi une analyse statistique en comparant les différentes moyennes obtenues 

avec les différents tests (Khi 2, Test de Newman et Keuls et le test de Bunfferoni) avec le 

logiciel SAS (Statistical analysis software v.9) 
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I. Caractéristiques physiques et chimiques de noix de terre 

I.1. Taux de cendre 

Les teneurs en cendre sont représentées dans le tableau (06) et les figures (18). 

Tableau 06 : Teneurs en cendre (%). 

 
Relizane Mostaganem 

Cendre (%) 1,13 ± 0,10a 1,34 ± 0,01b 

 

                  

Figure 18 : Teneur en cendre (%). 

La teneur en cendre est plus élevée dans la poudre de noix de terre récoltée à Mostaganem par 

rapport à l’échantillon de Relizane. 

Les teneurs en cendre présentent des différences significatives entre les zones de récolte. 

Alors, on a remarqué que la teneur en cendre des noix de terre récoltées à Mostaganem et à 

Relizane présente des différences significatives (p‹0.05) (1,34% ± 0,01b vs 1,13% ± 0,10a) 

respectivement. 

Elkolli et al ; 2017 analysa un échantillon prélevé sur les hauteurs de L’abaa (Blida) dont ses 

résultats révèlent que le taux de cendre est de 5,5%. 
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I.2. Humidité  

Les teneurs en eau sont représentées dans le tableau (07) et les figures (19).  

 

Tableau 07 : Humidité g /100 

 
Relizane Mostaganem 

Humidité g/100 13,10±0,83a 10,01±0,17b 

 

 

Figure 19 : Humidité g/100. 

La teneur en eau est légèrement supérieure dans la farine de noix de terre récoltée à Relizane 

par rapport aux échantillons de Mostaganem. La teneur en matière sèche présente des 

différences significatives entre les zones de récolte. Ainsi, on a remarqué que les teneurs en 

matières sèches des noix de terre récoltées ont Relizane et à Mostaganem présentent des 

différences significatives (p‹0.05). Nos résultats sont proches de celle de (El kolli et al ; 

2017).  
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I.3.Teneur en polyphénols totaux 

La teneur en polyphénols totaux de l’extrait obtenu à partir de tubercules de bunium 

bulbocastanum, a été estimée par des dosages spectrophotométriques, en utilisant le réactif de 

Folin-Ciocalteu. La raison principale pour le choix des polyphénols totaux réside dans leurs 

propriétés antioxydants plus importantes (Haleng et al ; 2007), ainsi qu’à leur large utilisation 

en phytothérapie (Hennebelle et al ; 2004). L'analyse quantitative des polyphénols totaux est 

déterminée à partir d'équation de la régression linéaire y= 0,0119X + 0,0658 et le coefficient 

de corrélation R²= 0.995 de courbe d'étalonnage exprimée en mg équivalent acide gallique par 

gramme d'extrait brut (mg EAG/g). Les tests sont réalisés en triplicata. Les résultats obtenus 

sont présentés dans la figure 20 et la gamme d’étalonnage dans la figure 21. 

Les résultats de dosage des polyphénols totaux dans les échantillons de Bunium 

bulbocastanum analysés sont rapportés dans le tableau 08. 

Tableau 08 : Teneur en polyphénols d’extrait de Bunium bulbocastanum 

 Relizane Mostaganem 

Teneur en polyphénols (mgEAG/g). 7,35 ± 0,18 b 11,65 ± 0,28 a 

 

Les analyses statistiques des résultats montrent une différence significative (p<0.05) dans la 

teneur en phénols totaux (Figure 20). Les résultats obtenus durant cette étude indiquent que la 

teneur en polyphénols totaux est de l’ordre de 11,65 mg EAG/g pour les échantillons issus de 

la wilaya de Mostaganem contre 7,35 mg EAG/g pour ceux de Relizane. Le rapport de 

différence des teneurs en polyphénols entre les deux régions est estimé à 36,88%. 

Ces données sont nettement supérieures à celles obtenues par Souri et al ; 2008) qui ont 

travaillé sur la plante Bunium persicum, l’extrait méthanolique contient une teneur de 2.14 

mg/g sec en polyphénols totaux, le taux de polyphénols obtenu par Chizzola et al ; 2014) sur 

la fraction méthanolique du Bunium persicum est de (0,57 mg / g). 

Les variations des teneurs en composés phénoliques sont dues au métabolisme phénolique, 

l’influence des conditions environnementales et la répartition géographique de l’espèce 

végétale sont les facteurs indispensables à la prédiction des teneurs en composés phénoliques. 

Selon (Khlifi et al ; 2013), la composition phénolique des tissus végétaux varie 

considérablement avec les facteurs saisonniers, génétiques et agronomiques. C’est ainsi 
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qu’une grande variabilité, à différentes étapes de maturation et pour différentes conditions 

abiotiques de culture (température et précipitations), a été connu pour affecter les teneurs en 

composés phénoliques (Aganga ; 2001 ; Pedneault et al ; 2001 ; Fiorucci ; 2006). 

 

Figure 20 : Teneurs en polyphénols totaux de l’extrait de tubercules de Bunium 

bulbocastanum 

      

Figure 21 : Courbe d'étalonnage de l'acide gallique pour le dosage des polyphénols totaux 
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I.4. Teneur en flavonoïdes totaux 

Le dosage des flavonoïdes a été réalisé par la méthode colorimétrique décrite par (Chang et 

al ; 2002). La teneur en flavonoïdes totaux de la partie souterraine de la plante, déterminée à 

partir de l’extrait de tubercules de Bunium bulbocastanum, a été estimée grâce à une courbe 

d’étalonnage réalisée avec une substance de référence ; la quercétine à différentes 

concentrations. Les résultats ont été exprimés en mg équivalent quercétine par gramme 

d’extrait "sèche " (mg EQ/g). La courbe d’étalonnage a été ajustée avec un coefficient de 

corrélation R2 = 98,8% et une formule de régression y = 0, 383X (Figure 22).   

 

 

Figure 22 : Courbe d'étalonnage de Quercétine pour le dosage des flavonoïdes totaux 

Les résultats obtenus sont représentés dans le Tableau 09 et la Figure 23 

 

Tableau 09 : Teneurs en flavonoïdes totaux de l’extrait de tubercules de 

Bunium bulbocastanum 

 Relizane Mostaganem 

Teneur en flavonoides (mg EQ/g). 9,421 ± 0,436 4,696 ± 0,38 
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Figure 23 : Teneurs en flavonoïdes totaux de l’extrait de tubercules de  

Bunium bulbocastanum 

La détermination des taux de flavonoïdes totaux (Figure 23) révèle que l’extrait issu de 

Relizane est significativement plus riche en flavonoïdes (9,42 mg EQ/g) par rapport à l’extrait 

de Mostaganem (4,69 mg EQ/g). Soit un rapport de différence des teneurs en flavonoïdes 

totaux estimés à 50,15%.  

La teneur en flavonoïdes trouvée dans les extraits de Mostaganem et Relizane est supérieure à 

celle mentionnée par (Karouche et al ; 2020). 

Nos résultats sont comparables à ceux trouvés par (Chizzola et al ; 2014), ce dernier explique 

ces teneurs par les conditions environnementales, climatiques, période de collecte, les facteurs 

génétiques et les conditions expérimentales (Atmani ; 2009). 

I.5. Détermination les Tanins 

L’analyse des tanins condensés a été réalisée par la méthode décrite par (Heimler et al ; 

2006), en utilisant comme standard la catéchine. La teneur des tanins est exprimée en mg 

équivalent catéchine par gramme d’extrait sèche (mg EC/g), à partir des données 

d’absorbance et d’une droite d’étalonnage y = 1,027 x et coefficient de corrélation R2= 

99,6%.(Figure 24). 
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Figure 24 : courbe d’étalonnage de Catéchine 

Les résultats de dosage des tanins condensés dans les échantillons de Bunium bulbocastanum 

analysés sont rapportés dans le tableau 10 

 

Tableau 10 : Dosage des tanins condensés dans les échantillons de Bunium bulbocastanum 

 

 Relizane Mostaganem 

Teneur en tanins condensés (mg EC/g). 0,69 ± 0,08 b 1,30 ± 0,08 a 
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Figure 25 : Teneurs en tanins condensés de l’extrait de tubercules de Bunium bulbocastanum 
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Comme le montre la figure 25, les teneurs des tanins condensés sont significativement plus 

présentes dans les échantillons récoltés à Mostaganem (1,30 mg EC/g) par rapport à ceux de 

la wilaya de Relizane (0,69 mg EC/g). Soit un rapport de différence des teneurs en tanins 

estimés à 46,92%. 

La quantification des tanins dans les extraits a révélé que la teneur la plus importante est 

présente dans l’extrait de Mostaganem (1,30 mg EC/g) contre (0,69mg EC/g) dans l’extrait de 

la noix de terre de Relizane. Nos résultats sont inférieurs à ceux trouvés (Benabbas ; 2018) 

chez la même espèce (17.237 µg EAT/mg). 

Ceci est peut-être lié à plusieurs facteurs tels que les facteurs environnementaux, les facteurs 

climatiques et agronomiques et la région géographique (Kumari et al ; 2017 ; Taghizadeh et 

al ; 2018), les facteurs génétiques, la transformation industrielle, le stockage et la méthode de 

préparation (Manach et al ; 2004). 

 

II. Activité antioxydant  

 

II.1.Test de piégeage du radical libre DPPH :  

L’activité antioxydante d'extrait méthanolique de la partie souterraine de Bunium 

bulbocastanum vis-à-vis du radical DPPH est évaluée à l’aide d’un spectrophotomètre en 

suivant la réduction de ce radical qui s’accompagne par son passage de la couleur violette 

(DPPH) à la couleur jaune (DPPH-H) mesurable à 517nm. 

Cette capacité de réduction est déterminée par une diminution de l’absorbance induite par des 

substances anti-radicalaires (Bougandoura et Bendimerad ; 2012). 

Nous exprimons nos résultats en pourcentages de l’activité anti-radicalaire. L’évaluation de 

l’activité antioxydante d'extrait brut de la plante Bunium bulbocastanum. 

Les résultats de l'activité antioxydante des tubercules de notre plante, sont représentés dans le 

tableau 11. 

 

Tableau 11   : Pourcentages d'inhibition d'extrait des tubercules de Bunium bulbocastanum 

 

 Relizane Mostaganem 

Taux d’inhibition (%). 7,14 ± 2,89 a 4,90 ± 2,08 b 
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Figure 26 : Pourcentage taux d’inhibition de l’extrait de tubercules de Bunium 

bulbocastanum 

D’après nos résultats (figure 26), l’extrait de noix de terre de Relizane présente une capacité a 

piégé le radical DPPH supérieure à celui de Mostaganem. 

La zone d’inhibition de l’extrait de noix de terre de Relizane est de l’ordre de (7,14%) contre 

(4,90%) pour la noix de terre de Mostaganem. Soit un rapport de différence de taux 

d’inhibition estimés à 31,35%. 

Nos résultats sont nettement inferieure, en comparant les pourcentages d’inhibition obtenus 

d'extrait des tubercules de Bunium bulbocastanum par rapport à ceux de (Karouche et al ; 

2020), qui ont trouvés de pourcentage d’inhibition de l’ordre de (75.407%) d'extrait 

méthanolique des tubercules de la même espèce. On peut déduire que l’extrait des tubercules 

de Bunium bulbocastanum présente un faible pouvoir antioxydante. 

 

II.2. Pourvoir de l’activité antimicrobienne de l’extrait de Bunium bulbocastanum 

 

Nous avons étudié in vitro le pouvoir antimicrobienne d’extrait brut de Bunium 

bulbocastanum de deux zones différentes par la méthode de diffusion en puits AWDT 

(Barefoot et Klaenhammer, 1983) sur un milieu gélosé molle, Mueller-Hinton, c'est le 

milieu le plus utilisé pour faire ces tests d'antagonisme. L'activité antimicrobienne de Bunium 

bulbocastanum a été estimée en terme de diamètre de la zone d'inhibition autour des puits 

contenant l'extrait brut de Bunium bulbocastanum à tester vis-à-vis de 05 microorganismes 

testés qui proviennent de la collection du LABORATOIRE INES (LMBAFS), dont trois 

bactéries Gram négatif (-) P. aeruginosa ATCC 27853et E. coli ATCC 25922 et 

K.pneumoniae, et une bactérie Gram positif (+) :  S. aureus ATCC 33862 ainsi qu’un 

champignon: une levure C. albicans ATCC 10231. 
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II.2.A.Pour l’extrait de B.bulbocastanum de Relizane 

Les résultats obtenus concernant l’effet de l’extrait de Bunium bulbocastanum de Relizane sur 

les souches testées sont illustrés dans le tableau 12 

 

Tableau12 Diamètres en mm des zones d'inhibitions de l'extrait de B.bulbocastanum de 

Relizane. 

Noix de terre "Zone Relizane" 

Souches 

testées 

E.Coli Staphylococcus Pseudomonas Klebsiella Candida 

Taux 

d'inhibition 

14,33 ± 1,15 b 20 ± 2,64 a 7,66 ±1,15 c 9 ±0,57 c 14,66 ± 2,64 b 

 

D’après Les résultats, les propriétés antimicrobiennes de l'extrait brut de Bunium 

bulbocastanum de Relizane a un effet significatif sur E. coli ATCC 25922, C. albicans ATCC 

1023, S. aureus ATCC 33862, mais une faible activité antimicrobienne à été enregistrée vis-à-

vis de la souche P. aeruginosa ATCC 27853 et K.pneumonie ATCC E47. (Figure 27).  

 

    

    

Figure 27  Antimicrobienne d’extrait brut de B.bulbocastanum de Relizane par la méthode de 

diffusion en puits vis-à-vis E. coli, C. albicans, S. aureus, K.pneumonie et P.aeruginosa. 
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Nous concluons que : 

L’extrait du B.bulbocastanum a montré des diamètres d’inhibition diffèrent avec les souches.  

 Un diamètre entre 7,66 mm à 20 mm  

 L’activité inhibitrice la plus importante est enregistrée sur la souche S. aureus ATCC 

33862 avec un diamètre 20mm. 

 Cette inhibition est moins importante chez C. albicans ATCC 1023 ou on a enregistré 

un diamètre de 14,66mm. 

 Suivie par E. coli ATCC 25922 avec un diamètre d’inhibition de 14,34mm. 

 Et en derrière position c’est K.pneumonie ATCC E47 qui est à l’ordre de 9 mm et  

P. aeruginosa ATCC 2785 à un degré moins de 7,66 mm (Figure28).  
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Figure 28 : Activités antimicrobienne d’extrait du Bunium bulbocastanium de Relizane 

(diamètre d’inhibition) vis à vis des cinq souches pathogènes. Les valeurs représentent la 

moyenne (mm). 

 

II.2.B. Pour l’extrait de B.bulbocastanum de Mostaganem 

Les résultats obtenus concernant l’effet de l’extrait de B. bulbocastanum sur les cinq 

souches testées sont illustrés dans les figures 29 et tableau 13 
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Tableau13 : Diamètres en mm des zones d'inhibitions de l'extrait de B.bulbocastanum 

de Mostaganem 

Noix de terre "Zone Mostaganem" 

Souches testées E.Coli Staphylococcus Pseudomonas Klebsiella Candida 

Taux 

d'inhibition 

9,66±0,57 c 21±7,55 a 7,66±0,57 c 8,33±1 c 10±3,05 c 

 

 

 

Figure 29 : Antimicrobienne d’extrait brut de B.bulbocastanum de Mostaganem par la 

méthode de diffusion en puits vis-à-vis E. coli, C. albicans, S. aureus, K.pneumonie et 

P.aeruginosa. 
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Figure 30 : Activités antimicrobienne d’extrait du B.bulbocastanium de Mostaganem 

(diamètre d’inhibition) vis à vis des cinq souches pathogènes. Les valeurs représentent la 

moyenne (mm). 

 Les résultats obtenus montrent que l’activité antimicrobienne varie en fonction de la bactérie 

cible. Il s’avère que toutes les bactéries testées ont été sensibles vis-à-vis de l’extrait de 

Mostaganem. La sensibilité enregistrée envers S. aureus (21mm) est meilleure par rapport à 

E. coli (9,66mm) et C. albicans (10mm). Tandis que le diamètre d’inhibition inférieur (plus 

faible) était observé par la souche P. aeruginosa (7,66mm) et K. Pneumonia (8,33mm). 
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Figure 31 : Activités antimicrobienne d’extrait du Binium bulbocastanium de Relizane et 

Mostaganem (diamètre d’inhibition) vis à vis des cinq souches pathogènes. Les valeurs 

représentent la moyenne (mm). 

 

La figure 31 montre clairement que les extraits du B. bulbocastanum de Relizane et 

Mostaganem a agi positivement sur la totalité des souches bactériennes ce qui est en 

concordance avec ce qui a été rapporté par Bousetla et al ; 2011, ces derniers ont constaté que 

l’extrait hydro-méthanolique de B. incrassatum a un effet antibactérien notable. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Conclusion 
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Conclusion générale 

Les études portant sur les substances naturelles appelées aussi principes actifs, obtenus 

à partir des espèces végétales, restent un sujet très dominant et contribuent avec les efforts de 

la communauté scientifique visant à valoriser ce patrimoine floristique notamment les plantes 

médicinales. 

           Bunium bulbocastanum est une plante médicinale de la famille des Apiacées, qui 

pousse à l’état spontané dans le nord algérien, espèce intéressante car peu étudiée.  

Les caractéristiques physico-chimiques des farines de noix de terre démontrent que 

l’échantillon de Mostaganem est marqué par une teneur élevée en cendre 1,34 %. Par contre 

l’échantillon de Relizane est marqué par sa teneur importante en humidité 13,10g/100. 

L’étude phytochimique de cette plante a montré la présence des polyphénols, des flavonoïdes 

et tannins dans l’extrait préparé à partir des tubercules de la plante étudié, tandis que 

L’évaluation quantitative des polyphénols totaux par la méthode de Folin-ciocalteu a révélé la 

présence de la quantité la plus élevée de ces métabolites et en tanins dans l’extrait de 

Mostaganem, cependant, l’extrait de Relizane a montré la teneur la plus élevée en 

flavonoïdes.  

L’évaluation de l’activité antioxydante a montré que l’extrait de la plante de deux 

zones différentes possède une faible activité de piégeage contre les radicaux DPPH. La 

meilleure capacité réductrice de fer est présentée par l’extrait de Relizane, en effet, cette 

activité a été proportionnelle au contenu des extraits en polyphénols totaux. Le pouvoir 

antioxydant évalué par le test de DPPH a montré que l’extrait de Relizane avait le 

pourcentage d’inhibition le plus important.  

           L’évaluation de l’activité antimicrobienne selon la méthode de diffusion en milieu 

gélosé molle (puits) a montré que l’extrait de la partie souterraine de Bunium bulbocastanum 

de Relizane et Mostaganem possèdent une activité antimicrobienne notable contre les cinq 

bactéries utilisées dans la présente étude. Avec parfois une activité antimicrobienne meilleure 

que celle mesuré de l’extrait de Relizane comme dans le cas de l’activité antimicrobienne 

observé sur S. aureus avec une zone d’inhibition de 20±0.75mm. 

           En plus, le présent travail nous a permis aussi de contribuer à la valorisation de l’ 

espèce de Bunium bulbocastanum  par le biais de l’étude phytochimique et les activités 
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biologiques. Cette étude nécessite d’être complétée par un certain nombre de travaux dont on 

propose de : 

 Une étude phytochimique plus détaillée par la quantification des différentes classes de 

composés phénoliques (dosage des anthocyanes,…), les huiles essentielles qui ont des 

intérêts multiples mis en faveur de l’industrie agroalimentaire (agents de conservation 

colorants, arômes et additifs) 

 L’évaluation des seuils de la toxicité et d’efficacité. 

 L’étude des activités antioxydants en utilisant d’autres méthodes telles que celle de 

FRAP, ORAC, TBARS 
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Résumé 

Bunium bulbocastanum est une plante médicinale qui appartient à la famille des Apiécée 

utilisées dans la médecine traditionnelle. 

L’objectif principal de cette étude consiste à la détermination des caractéristiques physico-

chimiques (taux de cendre et humidité), l’évaluation les substances bioactifs particulièrement 

les polyphénols, les flavonoïdes et tanins condensés ainsi qu'une évaluation de l'activité 

antioxydante et antimicrobienne d’extrait des tubercules de cette plante provenant de la région 

de Sidi Ali (Mostaganem) et Ammi moussa (Relizane).  

Les résultats physico-chimiques obtenus montrent que l’échantillon de Mostaganem est 

marqué par une teneur élevée en cendre 1,34 %. Par contre l’échantillon de Relizane est 

marqué par sa teneur importante en humidité 13,10g/100. 

Le taux le plus élevé de polyphénols est trouvé dans l’extrait de Mostaganem (11,65 mg 

EAG/g d’extrait) et aussi en tanins (1,30 mg EAC/g d’extrait). L’extrait de Relizane est 

montré la teneur la plus élevé en flavonoïdes (9,421 mg EQ/g d’extrait). 

 

Mots clé : Bunium bulbocastanum, phytochimique, Polyphénols, Flavonoïdes, tanins,DPPH, 

Activité antioxydante , Activité antimicrobienne. 
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Abstract 

Bunium bulbocastanumis a medicinal plant that belongs to the Apiecea family used in 

traditional medicine. 

The main objective of this study is to determine the physico-chemical characteristics (ash 

content and humidity), evaluation of bioactive substances, particularly polyphenols, flavonoids 

and condensed tannins as well as an evaluation of the antioxidant and antimicrobial activity of 

the tuber extract of this plant from the region of Sidi Ali (Mostaganem) and Ammi moussa 

(Relizane). 

The physico-chemical results obtained show that the Mostaganem sample is marked by a high 

ash content1.34percentage. On the other hand, the Relizane sample is marked by its high 

moisture content of 13.10 g/100. 

The highest level of polyphenols is found in Mostaganem extract (11.65Amg EAG/g of extract) 

and in tannins (1.30 mg EAC/g extract). Relizane extract is shown to have the highest flavonoid 

content (9.421 mg EQ/g extract). 

 

Keywords: Bunium bulbocastanum, phytochemicals, polyphenols, flavonoids, tannins,DPPH, 

Antioxidant activity, Antimicrobial activity. 
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 ملخص

المستخدمة في الطب  Apieceaنبات طبي ينتمي إلى عائلة  يهما يسمى التلغودة  أو Bunium bulbocastanumis نبات

 التقليدي.

 الفينولات متعدد خاصة  بيولوجيا،المواد النشطة ، الفيزيائية والكيميائيةالخصائص الهدف الرئيسي من هذه الدراسة هو تحديد 

 الفلافونويد.و

انم( وعمي منطقة سيدي علي )مستغ منطقتين مختلفتين : لمستخلص درنة هذا النبات من لنشاط المضاد للأكسدةا بتقييمقمنا كما 

 موسى )غليزان(.

,  % 1,34 من الاملاح المعدنية منطقة مستغانم بنسبة عاليةعينة عن تميز عليها حصلتمكيميائية الويأظهرت النتائج الفيز

 .غليزانمقارنة بمنطقة 

 من المستخلص ( EAG/gملغ  11,65كانت أكثر في مستخلص عينة مستغانم ) و الدبغ متعدد الفينولاتاما نسبة  -

 اما مستخلص عينة غليزان فتميز بنسبة عالية من الفلافونويدات. -

 

 

 اتنويد، الفلافو متعدد البوليفينول، المواد الكيميائية النباتية ،  Bunium bulbocastanumisالمفتاحية: الكلمات  -

 نشاط مضاد للأكسدة ، نشاط مضاد للميكروبات. و tanins ،DPPH ، العفص
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